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CHAPITRE PREMIER

Nick allait recevoir de mauvaises nouvelles, il le pressentait. Il avait souvent ce genre de prémonition. Il « savait ». Parfois, un simple picotement au niveau de la nuque l’informait que quelque chose clochait sans qu’il sache exactement quoi. Mais, à d’autres moments, l’impression se précisait et il « savait » où retrouver un objet égaré comme la télécommande de la télé ou ses clés de voiture. Il arrivait également que certains pressentiments deviennent tellement oppressants qu’ils lui nouent le ventre et tout son corps se mettait alors en état d’alerte.

C’était peut-être simplement une question d’intuition ou d’instinct ou peut-être avait-il le don de prescience. L’Alpha savait qu’il allait recevoir de mauvaises nouvelles et il avait de plus en plus de mal à ne pas communiquer ses angoisses à la meute par les liens qui les unissaient.

Les deux mecs dans la voiture avec lui avaient sans doute perçu sa nervosité mais il n’y avait rien d’étonnant à cela, l’un étant son frère et l’autre son garde du corps. Quoi de plus normal en effet qu’ils jaugent parfaitement son humeur. Le loup de Nick était conscient de la tension qu’il ressentait et il s’agitait, manifestant son impatience. Nick et son loup étaient en parfaite harmonie pour une fois. Cela ne leur était pas arrivé depuis un bon moment et Nick s’en réjouissait énormément. Cette sensation lui avait même beaucoup manqué. Nick Axton avait toujours été très fier de n’être en désaccord avec son loup que sur un seul point : l’opportunité de revendiquer ou non leur âme sœur, Shaya Critchley.

La position de son loup sur la question était très simple : Shaya était son âme sœur, Nick devait la revendiquer et s’unir à elle, puis elle deviendrait la femelle alpha de la meute Ryland. Mais les choses sont rarement aussi simples qu’il y paraît. La situation était réellement très complexe.

Tout d’abord, une soumise pouvait difficilement devenir la femelle alpha d’une meute. Non que les soumis soient nécessairement faibles ou passifs. Loin de là. En dépit de leur aura de calme, les soumis étaient souvent des êtres bagarreurs ou passionnés et ils étaient même parfois dotés d’un mental plus fort que celui d’un dominant. En ce qui les concernait, les dominants pouvaient avoir un caractère faible ou être émotionnellement vulnérables, mais leur aura était très forte et cela leur assurait toujours une position de supériorité. En effet, leurs vibrations intenses obligeaient les plus faibles à se soumettre à eux. Les soumis se retrouvaient par conséquent toujours dans une position de vulnérabilité.

L’autre grande différence entre les dominants et les soumis concernait leur force physique. Un soumis, même très fort, ne pouvait pas être plus fort qu’un dominant. Les soumis étaient donc fragiles sur ces deux plans. Ils jouaient pourtant un rôle essentiel au sein de la meute. Ils avaient un effet naturellement calmant qui passait par les liens unissant tous les membres d’une meute entre eux, compensant ainsi l’intensité des relations entre dominants. Une meute sans soumis risquait de devenir très instable.

Shaya était dotée d’une force intérieure comparable à celle d’un dominant et elle pouvait occuper une place essentielle au sein d’une meute. Mais le fait d’être soumise la rendait vulnérable. En devenant la compagne de Nick, elle s’exposerait à être sans cesse défiée par les dominantes. Nick pourrait leur ordonner de ne pas le faire et protéger ainsi Shaya, mais elle ne réussirait jamais à s’imposer, à se faire respecter et obéir comme il se devait pour la femelle alpha d’une meute. Elle aurait toujours l’impression d’être tenue à l’écart et cela était inadmissible pour Nick. Comme l’idée qu’elle puisse être en danger.

Il ne lui restait donc plus qu’une chose à faire s’il décidait de la revendiquer, et c’était d’abdiquer de son poste d’Alpha. Nick le ferait de bon cœur s’il était sûr de pouvoir s’unir à son âme sœur. Mais il n’y avait personne pour le remplacer et veiller sur la stabilité de la meute. Le précédent Alpha avait été toxique comme un cancer, il avait pourri la meute jusqu’à lui noircir le cœur. Même si Nick l’avait défié et tué il y avait de cela très longtemps, la meute continuait à être hantée par ces événements et souffrait de ses vieilles blessures.

Le loup de Nick ne se souciait pas trop de tous ces détails. La situation était très claire pour lui : Shaya était sienne, Nick devait la revendiquer. Il lui reprochait amèrement de ne pas l’avoir encore fait. Pas que ce soit inhabituel pour lui d’être d’humeur sombre étant passablement renfrogné de nature. Ce n’était pas très étonnant car il avait émergé beaucoup trop précocement et qui plus est, dans la colère et la furie, malheureusement.

En règle générale, les métamorphes se transformaient pour la première fois à la puberté. Nick n’avait que cinq ans quand son loup s’était manifesté pour le protéger dans des circonstances pour le moins étranges. Nick s’enorgueillissait d’avoir un loup fort et puissant, mais il souffrait de savoir que sa difficile émergence avait laissé dans son âme des cicatrices indélébiles, auxquelles étaient venues s’ajouter celles des événements qui lui avaient valu d’être condamné à la maison de redressement. Habité par la colère, son loup n’était cependant ni sauvage ni provocateur. Non, tout comme Nick, il était plutôt calme et posé mais il voyait le monde comme un endroit sombre, rude et lugubre et seule Shaya avait réussi à faire naître en lui des émotions positives.

Personne d’autre n’y était jamais parvenu, Nick devait bien le reconnaître. Il lui arrivait d’être, comme son loup, dur, froid et distant. Pas qu’il soit dénué de conscience, ou qu’il ne connaisse pas la différence entre le bien et le mal. Il semblait juste lui manquer quelque chose, comme si un problème survenu au moment de son développement émotionnel l’empêchait maintenant de se rapprocher des autres, de se lier avec ses semblables. Il ressentait exactement les mêmes émotions que les autres à peu de chose près, mais il avait du mal à tisser des liens d’amitié. Sans doute parce que son loup avait émergé beaucoup trop tôt, avant que son esprit et son corps ne soient prêts. Comme dans le cas de ces enfants précocement pubères, pas suffisamment mûrs sur les plans psychologique et biologique, ce qui pouvait entraîner des conséquences graves sur leur développement mental, physique et émotif. Nick était un écorché vif, un être meurtri, bien au contraire de son âme sœur.

Shaya lui faisait penser à un papillon. Elle en avait la grâce, la vivacité, la tonicité et l’énergie. Elle était espiègle et avait un charme fou. Très à l’aise en société, elle n’était pas non plus une petite jeune femme douce et naïve. Loin de là. Nick avait entendu parler de son caractère explosif légendaire. La rumeur voulait qu’elle soit au moins aussi dingue que sa meilleure amie, Taryn, la femelle alpha de la meute. Cela dit, Shaya était adorable, parfaite et si différente de lui que c’en était comique.

Il conservait un souvenir impérissable de leur première rencontre à la cérémonie d’union de Taryn et Trey, les Alphas de Shaya. Nick leur avait proposé d’y officier. Il avait éprouvé une sorte de pressentiment toute la journée. Il « savait » que quelque chose d’important allait se passer. Dès le premier regard, il avait su que cette magnifique rousse était son âme sœur. Il avait ressenti comme un coup en plein cœur. Il avait été assailli au même moment par tout un mélange d’émotions : la joie, le besoin et le désir de la posséder. Le besoin urgent de la revendiquer était alors apparu, pénétrant par tous les pores de sa peau et à l’intérieur de chacune de ses cellules, et ne l’avait plus jamais quitté. Il la désirait ardemment, il ne pensait et ne rêvait plus qu’à elle. Il était obsédé par le désir de la posséder, de la toucher, de la sentir et d’être avec elle, tout simplement. Ce besoin lui coupait le souffle, l’excitait et l’agitait. En d’autres mots, il vivait un enfer.

S’il s’obligeait à tout supporter et résistait au besoin de revendiquer son âme sœur, son plus ardent désir, c’était aussi parce que Shaya risquait de se retrouver avec un malade à soigner plutôt qu’avec un compagnon. Les paroles de sa mère lui revenaient sans cesse en tête : « Le traitement a été efficace, Nick. Ne laisse pas la peur t’éloigner de ton âme sœur. Tu es fort, tu peux surmonter cet obstacle. »

Les métamorphes voyaient rarement leur animal émerger prématurément, mais quand cela se produisait ils étaient tous atteints du même mal : la lente dégénérescence de leurs fonctions cognitives à l’âge adulte. Les séances de guérison avaient donné d’excellents résultats dans le cas de Nick. Les migraines, les pertes de mémoire, les tremblements et les épisodes de désorientation mentale s’estompaient peu à peu. Certains métamorphes ainsi atteints guérissaient complètement, mais d’autres pas. La mère de Nick avait raison de dire qu’il était fort. Malheureusement, elle ne se trompait pas quand elle lui disait qu’elle voyait bien qu’il craignait que sa guérison ne soit en réalité qu’une rémission.

La guérisseuse de sa meute l’avait prévenu. Si les symptômes du mal revenaient après son union avec Shaya, sa compagne finirait par devenir sa garde-malade. Elle assisterait impuissante à sa lente détérioration jusqu’au jour où il ne la reconnaîtrait même plus. Il avait été témoin de la période difficile qu’avait connue sa mère en se retrouvant veuve après le décès de son compagnon. Elle avait survécu à la rupture brutale de leur lien en s’investissant complètement dans ses enfants, en s’agrippant à eux comme à une bouée de sauvetage. Elle n’était pas vraiment malheureuse, mais elle souffrait de la solitude et ne profitait pas vraiment de la vie. En devenant la garde-malade de Nick, Shaya perdrait aussi son compagnon, en quelque sorte. Il ne supportait pas l’idée que cette fille, si pleine de vitalité, ne devienne plus que l’ombre d’elle-même.

Nick jugeait donc préférable de ne pas la revendiquer mais cela ne l’empêchait pas de la garder à l’œil, de toujours la protéger, n’était-ce qu’à distance. Il accorderait toujours la plus haute importance au bien-être de sa belle. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle il s’approchait en SUV de la barrière du territoire de la meute du Phénix. Il voulait vérifier que son pressentiment n’avait rien à voir avec la santé ou la sécurité de Shaya. Il devait reconnaître aussi qu’il avait besoin de la voir, avait besoin d’une dose de sa drogue.

Ce n’était pas très juste de sa part de s’immiscer dans sa vie s’il n’avait pas l’intention de la revendiquer et il en était conscient. Même pour assurer sa protection. Les Betas, les seuls membres de la meute à savoir qu’ils étaient âmes sœurs, le lui avaient fait remarquer et ils avaient raison. Ils avaient ajouté que si Trey et Taryn étaient mis au courant, la guerre risquait d’éclater entre leurs meutes. Cela n’avait pas suffi cependant à empêcher Nick de venir aux renseignements.

Nick était un allié très proche de Trey. Le métamorphe en faction à la barrière le reconnut et ne l’arrêta pas. Il se contenta de lui adresser un petit signe de reconnaissance respectueux et le laissa pénétrer dans l’enceinte du territoire de la meute du Phénix qui était déguisé en réserve naturelle. Le loup de Nick se détendit un peu à l’idée qu’il allait bientôt retrouver son âme sœur.

Eli, le frère de Nick, tenait fermement le volant et se dirigeait vers la montagne loin à l’intérieur du périmètre. Contrairement à la majorité des autres meutes, y compris celle de Nick, les loups de la meute du Phénix ne vivaient pas dans des maisons, mais dans des grottes anciennes qu’ils avaient eux-mêmes rénovées.

— Attends-nous ici. Derren et moi n’en avons que pour quelques minutes, dit Nick à son frère en arrivant dans le parking couvert situé au pied de la montagne.

Nick faisait toujours très attention de ne pas se faire accompagner d’un trop grand nombre de loups à l’intérieur de l’habitation. Le loup de Trey, l’Alpha de la meute du Phénix, n’était pas très stable et se sentait facilement menacé. L’arrivée de trois dominants très puissants l’aurait immédiatement mis en état d’alerte.

— Nick, tu pourrais peut-être…, commença Derren. Non, rien, ajouta-t-il précipitamment en s’interrompant.

Nick sortit du SUV, content à l’idée que Derren lui épargne les conneries qu’il s’apprêtait sans doute à lui débiter. Eli et Derren savaient tous deux ce que Shaya représentait pour lui. En homme discret, Eli n’avait pas souvent abordé la question. Connaissant son frère, il savait qu’il était inutile de chercher à lui faire entendre raison. Au contraire de Derren qui lui ne s’était pas privé de donner son avis, de lui dire qu’il était grand temps de ne plus laisser la peur l’empêcher de revendiquer Shaya. Nick commençait même à le trouver franchement rasoir.

Suivi de Derren, Nick commença à escalader les marches sculptées dans la pierre. Tout en haut, à l’entrée de l’habitation, Marcus les attendait et leur ouvrit la porte. Il n’avait pas l’air ravi. Cela n’aurait pas suffi en soi pour inquiéter Nick, sauf que Marcus, un grand mec à la chevelure sombre, arborait habituellement un grand sourire, presque aussi large qu’un sourire de clown. Se voyant accueilli par un simple hochement de tête, Nick ne put s’empêcher de se faire du souci.

— Trey est dans la cuisine, leur dit-il en leur faisant un petit signe de tête pour leur indiquer de le suivre dans le dédale de galeries se dirigeant vers les profondeurs de la montagne.

Dans la cuisine ultramoderne, ils virent les trois lieutenants de Trey, le Premier Lieutenant, le couple de Betas et le couple d’Alphas. Comme Marcus, ils n’avaient pas l’air très contents de le voir, surtout Taryn. Nick ne put qu’en déduire qu’ils savaient tous que Shaya était son âme sœur. Soit les Betas le leur avaient dit, soit Shaya s’en était elle-même chargée.

Ce n’était dans tous les cas qu’une question de temps avant qu’ils ne l’apprennent. Très direct de nature, Nick ne tourna pas autour du pot.

— Vous êtes au courant, déclara-t-il fermement en s’approchant de la table.

— Oh que oui, confirma Taryn sèchement.

Trey lui passa une main sur la nuque, la massant pour la calmer et l’empêcher de se jeter sur Nick pour l’égorger. La femelle alpha avait beau être une petite blonde d’apparence délicate, elle n’en demeurait pas moins très puissante. Effrayante même. Tous les métamorphes la craignaient depuis que sa louve avait réussi à surmonter sa latence et à émerger.

— Je suppose que vous allez m’ordonner de rester loin de Shaya.

Ils se trompaient drôlement s’ils pensaient que cela suffirait à l’empêcher de la voir. Après tout, merde, il s’était interdit à lui-même de s’approcher d’elle et cela n’avait rien donné.

— Tu le lui dois, affirma Jaime, la Beta de la meute et grande amie de Shaya.

Shaya était comme ça, elle se liait facilement et ses amis étaient farouchement loyaux et protecteurs. Cela expliquait d’ailleurs pourquoi les loups en face de lui avaient l’air de fantasmer sur le meilleur moyen de le descendre. Un des lieutenants en particulier avait l’air de lui en vouloir énormément. C’était Dominic. Nick le détestait. Pourquoi ? Simplement parce qu’il passait beaucoup de temps avec Shaya. À une époque, il l’avait même soupçonné de sortir avec elle.

Le loup de Nick, habituellement plutôt jaloux, aurait volontiers concentré toute son attention sur ce connard, mais pas ce jour-là. Son loup était stressé pour une tout autre raison et il en voulait à Nick de ne pas avoir encore remarqué que l’odeur de Shaya était très ténue. Nick sentit une inquiétude monter en lui.

— Où est-elle ? voulut-il savoir.

— C’est sans importance, déclara Trey en dévisageant Nick de son regard perçant d’un bleu arctique. Ce qu’il faut maintenant, c’est que tu m’écoutes attentivement. On est tous au courant que Shaya est ton âme sœur et que vous le savez tous les deux depuis votre première rencontre. Mais puisque tu ne souhaites pas la revendiquer, je t’interdis de t’immiscer dans sa vie. Laisse-la tranquille. Si tu ne m’écoutes pas, je devrai en conclure que tu cherches la guerre entre nos meutes.

Le mot « guerre » aurait dû arracher un grognement à Nick, le mettre en état d’alerte, attirer toute son attention sur Trey. Mais l’Alpha de la meute de Ryland était incapable de penser à autre chose qu’à l’odeur de Shaya qui était à peine distincte. Cela ne pouvait que signifier qu’elle avait quitté les lieux depuis un moment déjà.

— Où est-elle ? répéta-t-il.

Trey et son Beta, Dante, échangèrent un regard exprimant leur absence d’étonnement que Nick n’ait tenu aucun compte de leur mise en garde.

— Cela ne te regarde pas, pesta Taryn.

Le Premier Lieutenant, Tao, hocha la tête en signe d’assentiment.

— Tout ce qui touche Shaya me regarde et me regardera toujours, déclara Nick, calmement mais fermement, une expression dure sur le visage.

Taryn se leva d’un bond en entendant ces propos. Si Trey ne l’avait pas retenue en l’empoignant par le pull, elle se serait jetée sur lui de l’autre côté de la table.

— Espèce d’enfoiré de connard de fouteur de merde !

— C’est bon, bébé, fit Trey dans l’espoir de la calmer.

Patrick, un autre des lieutenants de Trey, s’approcha d’elle et lui manifesta son soutien en lui posant une main sur l’épaule. Nick remarqua alors les yeux pleins de larmes de Taryn. Si elle était tellement perturbée, cela ne pouvait que signifier que Shaya n’était pas partie en vacances ou en visite chez ses parents dans son ancienne meute. Elle devait être partie pour de bon.

— Non. Ma meilleure amie est partie à cause de cet enfoiré de connard.

C’était la confirmation qu’attendait Nick.

— Partie où ? voulut-il savoir, contenant difficilement un grognement.

Son loup commença alors à s’énerver en lui, à lui donner des coups de griffes. Il voulait émerger, partir à la recherche de son âme sœur. Rien d’autre ne comptait pour lui.

— Elle est en sécurité, déclara Jaime. Là où tu ne pourras plus la faire souffrir.

Nick avança d’un pas et tous les loups de la meute du Phénix se raidirent, prêts à l’attaque. Ah ouais ? Il s’en fichait éperdument.

— Vous pensez que je veux la faire souffrir ? Vous pensez que je ne souffre pas de ne pas pouvoir la revendiquer ? Vous pensez que je ne me demande pas constamment où elle est, ce qu’elle fait, si elle est en sécurité ?

Les traits des membres de la meute du Phénix se détendirent en entendant ces paroles. Nick n’en avait cependant rien à cirer de leur compassion. Il voulait savoir où était Shaya.

— Dis-moi où elle est, demanda-t-il en s’adressant directement à Trey.

N’obtenant pas de réponse à sa question, Nick posa les deux mains sur la table, se pencha et regarda l’Alpha droit dans les yeux. Les autres loups émirent un grognement sourd mais n’intervinrent pas, ce qui aurait pu laisser entendre qu’ils n’avaient pas confiance dans les capacités de leur chef à mener son propre combat. Trey était parfaitement compétent, mais Nick était son égal en force et en puissance et il avait laissé paraître son aura de domination. Nick et Trey étaient aussi perturbés l’un que l’autre, mais le premier cachait mieux son jeu que le second.

L’Alpha de la meute du Phénix se pencha aussi, se rapprochant encore davantage de Nick, l’affrontant directement.

— Je ne souhaite pas me battre contre toi, Nick, lui dit-il. Tu as lutté à mes côtés pour m’aider à défendre ma compagne, mon fils et ma meute. Tu as droit à ma reconnaissance éternelle. J’ai réagi exactement comme toi en ce moment quand on a tenté de m’éloigner de Taryn. Je comprends donc un peu ce que tu éprouves. Je dois te prévenir cependant : si tu me cherches, tu me trouveras.

— Si les rôles étaient inversés, si je savais où était Taryn mais que je refusais de te le dire, comment réagirais-tu ?

— Je ne l’aurais jamais quittée, tu vois, répondit Trey en inclinant la tête sur le côté. Je ne suis pas désintéressé à ce point. Si tu es capable d’une telle abnégation, grand bien te fasse. Mais dans ce cas, reste loin de Shaya.

— Si on était convaincus que tu souhaites savoir où elle se trouve pour les bonnes raisons, déclara Dante en croisant ses bras musclés, on te le dirait. Mais ce n’est pas pour la revendiquer que tu veux la retrouver. Tu cherches uniquement à t’immiscer dans sa vie. Tu n’es pas juste envers elle.

— Je sais ce que c’est d’avoir l’impression de devoir refuser de s’unir avec son âme sœur par peur de la mettre en danger, déclara Jaime en posant une main sur le bras de Dante.

C’était vrai. La louve de Jaime avait été tellement traumatisée qu’elle avait eu du mal à la laisser reprendre sa forme humaine. Si Jaime n’avait pas réussi, sa louve serait entrée en frénésie et aurait dû être abattue. C’était pour cette raison qu’elle avait d’abord refusé de s’unir à Dante. Elle craignait pour la vie de son compagnon si leur lien avait été rompu en raison de son décès à elle. Heureusement, son union avec Dante avait beaucoup contribué à la guérison de sa louve.

Quand elle parlait de danger, Jaime faisait bien entendu référence aux risques qu’encourrait Shaya en devenant la femelle alpha de la meute de Ryland. Elle n’était pas au courant des problèmes de santé de Nick. Elle aurait tout à fait compris la situation sinon. Nick n’avait cependant jamais prêté attention à l’opinion des autres et il n’avait absolument pas l’intention de fournir des explications.

— Je sais que c’est dur, poursuivit Jaime. Mais tu aurais dû la revendiquer, tu aurais dû croire que vous auriez été plus forts à deux. Même si Shaya ne peut pas être plus forte qu’une dominante, cela ne signifie pas pour autant qu’elle ne peut pas remporter le combat. Ce n’est pas uniquement une question de force physique. Crois-moi, je le sais. J’ai été formée par les meilleurs, ajouta-t-elle en indiquant Dante. J’ai réussi à faire souffrir mon Popeye plus d’une fois.

Dante ne se priva pas de lui faire les gros yeux quand il l’entendit proférer de tels propos.

— Les dominantes de la meute n’auraient même pas besoin de la défier, fit Nick en soupirant impatiemment. Il leur suffirait d’émettre leur aura de domination et Shaya se soumettrait automatiquement, qu’elle le veuille ou non.

Nick ne supportait pas cette idée. Il vit alors une curieuse expression apparaître sur le visage de Taryn.

— Qu’est-ce qu’il y a ? lui demanda-t-il.

Taryn s’ébroua et retrouva un visage lisse avant de pousser un soupir.

— Laisse-la tranquille, Nick, l’enjoignit-elle. Elle est en sécurité. Je te donne ma parole que si quelque chose lui arrive, si elle est blessée, je t’en informerai. Je ne m’engage à rien de plus, cependant.

Il lui était reconnaissant pour cette promesse mais il lui fallait beaucoup plus. Il s’était leurré en pensant que cela lui suffirait de voir Shaya de temps à autre. Il comprit alors que si Shaya était sortie définitivement de sa vie et n’avait aucune chance d’en refaire un jour partie, s’il n’avait aucune chance de la revoir, il avait par contre toujours gardé inconsciemment l’espoir de surmonter tous les obstacles. Il n’avait jamais vraiment renoncé à Shaya, mais c’était la situation dans laquelle il se trouvait qui l’y contraignait, l’obligeant à abandonner tout espoir.

Il n’y arriverait pas, il le voyait bien.

Nick prit une longue inspiration, luttant pour ne pas craquer. Comment pouvait-il se contenir ? Bordel de merde. Il souffrait de son départ. Pas seulement parce qu’elle était loin de lui, mais aussi parce qu’elle n’avait eu aucun mal à partir tandis que lui n’avait pas eu la force de s’empêcher de chercher à la voir. Il était également en colère. Qu’elle ait pu partir recommencer une nouvelle vie ailleurs. Il s’en voulait de l’avoir poussée à le faire. Il paniquait de ne pas savoir où elle se trouvait, si elle était en sécurité, si elle était heureuse. Toutes ces idées le tourmentaient. Quoi qu’en pensent Shaya et ses camarades de meute, il désirait la savoir heureuse et, pourquoi pas, être l’artisan de son bonheur.

Il décida donc de partir à sa recherche.

Dante avait raison. Il ne devait pas tenter de la retrouver uniquement pour savoir où elle était, ou pour sa propre tranquillité d’esprit. Il ne lui restait plus qu’une seule chose à faire s’il voulait partager la vie de Shaya et c’était de changer la donne. Il lui faudrait démissionner de son poste d’Alpha, revendiquer la jeune femme, et suivre les conseils de Derren et de sa mère, à savoir oublier ses peurs plutôt que de renoncer à son âme sœur, la personne qui comptait le plus pour lui. Il était déterminé à le faire. Tant pis si sa décision risquait d’ébranler la structure même de sa meute. Shaya était sienne, il ne pourrait jamais l’oublier.

Inutile bien entendu d’en informer la meute de Shaya. Jamais ils ne le croiraient. Ils penseraient qu’il leur racontait n’importe quoi dans l’espoir qu’ils lui révèlent où elle se trouvait. Il aurait d’ailleurs pensé cela si les rôles avaient été inversés.

Il n’avait pas besoin de le leur dire. Nick était un grand Alpha, il connaissait énormément d’Alphas partout dans le monde, son réseau était impressionnant. Il n’existait aucune meute où elle aurait pu trouver refuge sans qu’il la retrouve. Ayant décidé de s’en aller, Nick fit demi-tour.

— Nick ?

Il se retourna et vit le regard que Taryn posait sur lui.

— Laisse-la tranquille.

— Pas question. Si tu veux rompre notre alliance, si c’est la guerre que tu veux, alors tant pis. Cela ne m’empêchera pas de partir à sa recherche. Rien ne pourrait m’en empêcher.

Sur ce, Nick sortit de la cuisine.

 

Trey poussa un soupir en entendant claquer la porte de l’habitation. Ils s’étaient bien débrouillés pour faire disparaître Shaya, l’emmenant d’abord jusqu’en Caroline du Sud. Mais ils ne l’y avaient pas installée. Ils avaient demandé l’aide d’un Alpha qui leur devait un service pour l’emmener jusqu’en Arizona en jet privé. Ils croyaient fermement que Nick ne penserait jamais qu’ils aient pu la cacher aussi près du territoire de leur meute. Ryan, Patrick et Marcus avaient ensuite créé une fausse piste menant de la Caroline du Sud jusqu’à New York avant de la laisser s’arrêter brusquement dans la Grosse Pomme.

Ils se doutaient bien que Nick n’abandonnerait jamais la partie même s’il ne retrouvait pas sa trace à New York et qu’il risquait de revenir sur ses pas. Ils savaient également que Nick ne chercherait pas une humaine correspondant à sa description ce qui était justement ce que Shaya prétendait être en Arizona. Il chercherait parmi toutes les autres meutes de métamorphes. Trey était persuadé qu’il ne parviendrait pas à retrouver sa piste. Il se demanda cependant, après avoir vu toute la détermination de Nick dans son regard, s’ils en avaient fait assez. Il serait bien le dernier à lui reprocher de vouloir retrouver son âme sœur à tout prix. Personne ne pourrait jamais le séparer de Taryn et Dieu vienne en aide à quiconque essaierait de le faire.

Il lança à sa compagne un regard qui signifiait : « Je t’avais prévenue. » Taryn était persuadée que même si Nick n’était pas content d’apprendre que Shaya était partie, il ne prendrait pas la peine de partir à sa recherche.

Elle poussa un soupir en regardant son compagnon.

— D’accord. Tu as raison. J’ai tort. Tu es un génie. Je suis une idiote. Tu es grand. Je suis… de taille moyenne, conclut-elle en haussant un sourcil, le mettant au défi de lui dire qu’elle était petite.

— Doit-on contacter Shaya pour la prévenir que Nick est parti à sa recherche ? demanda Tao.

— Non, dit Taryn en secouant la tête. Elle avait l’air passablement heureuse la dernière fois que je lui ai parlé. Elle aime son nouveau boulot. Elle a décoré sa maison. Elle commence à s’installer. Si je lui dis que Nick s’est lancé à sa poursuite, elle va paniquer. En outre, il y a peu de chances que Nick la retrouve. Il n’imaginera pas un seul instant que Shaya se cache dans le monde des humains.

Dante esquissa une grimace et se passa une main dans les cheveux.

— Je ne suis pas si sûr. Nick a la réputation d’être un excellent pisteur. Sans parler de ses nombreuses relations. Pas seulement parce qu’il est l’Alpha de sa meute, mais aussi en raison de ses années en maison de redressement.

— Il a été en taule ? fit Taryn en ouvrant grand la bouche d’étonnement. Comment est-ce arrivé ?

— Quand il avait treize ans, son loup a tué un ado humain et en a grièvement blessé deux autres en essayant de se protéger, lui-même et sa petite sœur.

— Treize ans, s’exclama-t-elle. Combien de temps a-t-il passé derrière les barreaux ?

— Il s’en est fallu de peu qu’il prenne perpète, mais c’était un cas de légitime défense. C’est très différent d’un meurtre prémédité commis de sang-froid, surtout que ce qu’il leur est arrivé, à lui et à sa sœur, était un coup préparé d’avance, avec minutie et exécuté sans aucune vergogne. Le tribunal des humains l’a néanmoins condamné à la maison de redressement jusqu’à ses dix-huit ans.

— Merde, s’exclama Taryn. Ces années derrière les barreaux ont dû être très dures.

Les problèmes de métamorphes étaient toujours traités par la meute sauf quand des humains étaient concernés. Les autorités humaines prenaient alors le relais.

— Ouais, putain, déclara Trey en hochant la tête.

Même s’il existait des maisons de redressement pour métamorphes, elles étaient dirigées par des humains qui faisaient leur possible pour leur faire vivre un enfer en représailles des crimes commis contre leur espèce. Trey avait entendu parler des problèmes auxquels leurs semblables étaient confrontés dans ces établissements et ceux qui en étaient sortis à peu près indemnes méritaient tout son respect. Non seulement Nick était sain d’esprit, ou presque, mais il était en outre devenu l’Alpha de sa meute et il faisait un excellent boulot.

— Donc, quand je dis que Nick a énormément de relations, poursuivit Dante, ce ne sont pas des paroles en l’air. En maison de redressement, les métamorphes forment des petites meutes et passent beaucoup de temps ensemble. Une fois libérés, ils gardent le contact toute leur vie. Derren est justement un de ces métamorphes que Nick a connus en taule. Ce ne serait pas une mauvaise idée de prévenir Shaya pour qu’elle reste très discrète.

Taryn réfléchit un instant puis secoua la tête une nouvelle fois.

— Quelle sorte de vie aura-t-elle si elle doit demeurer constamment vigilante pour le cas où le grand méchant loup qui lui a brisé le cœur cherche à la retrouver ?

Patrick se cala dans son siège et fronça les sourcils de telle façon que les marques de griffes lui zébrant le visage devinrent encore plus apparentes.

— Nick a raison, dit-il. Elle sera en danger s’il la revendique.

Ryan, qui avait toujours l’air bougon et ouvrait rarement la bouche, hocha la tête.

— Tout à fait, déclara-t-il. J’ai déjà vu ça.

Ce serait sans doute là les seules paroles qu’il prononcerait de toute la journée.

— Je n’en serais pas si sûre, ajouta Taryn.

Trey plissa les yeux en voyant le sourire espiègle qu’esquissait sa compagne.

— Que veux-tu dire ?

— Laisse-moi t’expliquer une chose, poursuivit-elle après avoir bu une gorgée de café. Shaya est loin d’être une petite fleur fragile. N’oublie pas que je me suis beaucoup entraînée avec elle depuis notre plus tendre enfance. Je lui ai appris toutes mes techniques de combat. Tu sais que je suis particulièrement douée avec les couteaux, pas vrai ?

Comment Trey aurait-il pu l’oublier, en effet ? Quand Taryn s’était énervée après lui une semaine plus tôt, elle avait lancé cinq couteaux dans sa direction et ils s’étaient tous fichés dans le mur autour de lui en y délimitant sa silhouette.

— Ouais, fit-il.

— Eh bien, c’est Shaya qui m’a appris à faire ça.

— Shaya ? s’exclama Dominic, étonné.

— Tu te souviens aussi de ces histoires que racontait Caleb concernant les voitures de mes ex et comment elles finissaient toujours par se faire vandaliser ? (Caleb était un ami commun à Taryn et Shaya, de leur ancienne meute, la meute Onyx. Trey hocha la tête en signe d’assentiment.) Ce n’était pas moi la responsable. Shaya sait très bien manier une batte de base-ball grâce à Caleb qui le lui a appris. Elle est également une excellente tireuse.

— Tu rigoles, fit Marcus époustouflé.

— Son père est humain. Il sait bien qu’une meute s’en prend parfois aux plus faibles parmi ses membres. Il ne voulait pas ça pour Shaya. Il lui a donc appris à se défendre. Comme il faisait partie des SEALs, les forces spéciales de la Navy, il maîtrisait les techniques de combat. Il n’était pas très stable, par contre.

— Cela ne m’étonne pas alors que j’ai trouvé cette fille vraiment culottée, déclara Dante en laissant échapper un petit rire. Elle me rappelle même un peu Jaime. Mais je suppose que c’est un avantage pour Shaya d’avoir l’air si douce.

Sa compagne lui lança un regard narquois et fit voler sa longue chevelure sombre dans son visage. Il souffla pour se dégager.

— Ouais, fit Taryn en esquissant un très grand sourire. Shaya a l’air tellement douce qu’il est facile de se méprendre à son sujet. Il est difficile de croire que cette apparence si lisse cache un tempérament aussi fonceur. Si Nick la retrouve, il risque fort d’aller de surprise en surprise.



CHAPITRE 2

Six mois plus tard

 

Je ne vais pas lui balancer de la laque dans les yeux. Je ne vais pas lui balancer de la laque dans les yeux.

Shaya Critchley se refrénait ainsi mentalement en apportant les dernières touches à la coiffure de sa cliente, tout en ne prêtant aucune attention aux remarques sarcastiques de la blonde peroxydée à ses côtés. Elle se foutait d’ailleurs complètement des propos de sa collègue. Comment en effet prendre au sérieux une fille si outrageusement maquillée qu’elle avait l’air d’arborer des peintures de guerre ? Après une longue et dure journée de travail en position debout, Shaya avait énormément de mal à supporter Paisley.

Sa collègue lui balançait insulte sur insulte sur un ton condescendant et avec un sourire des plus faux. Elle n’y allait pas de main morte non plus : Shaya était trop rousse, trop mince, avait le teint trop clair. Ouais peut-être, mais au moins Shaya n’avait pas le visage recouvert d’une épaisse couche de bronzage artificiel mal étalé. Paisley avait l’air de s’être tartinée de miettes de Doritos.

Shaya supportait assez mal de voir sa collègue lui rôder constamment autour et la blonde peroxydée semblait en avoir parfaitement conscience. Pourquoi cherchait-elle autant Shaya ? La réponse était assez évidente. En effet, Shaya avait beaucoup plus de clients que Paisley qui travaillait pourtant au salon de Kent depuis quatre ans. La louve de la jeune métamorphe, culottée et impatiente de nature, montra les crocs tant elle en avait marre des piques de Paisley. Elle n’était pas du genre à chercher la confrontation ou la bagarre, mais elle n’hésitait jamais à monter au créneau pour elle-même ou ses amis, et tolérait mal les Paisley de ce monde. Si Paisley avait su que Shaya était une demi-métamorphe, elle ne l’aurait jamais lâchée. Elle était issue d’une famille partisane des groupes extrémistes luttant pour l’adoption de lois sur la surveillance, le contrôle et la mise à l’écart des métamorphes. Un tribunal allait se réunir dans quatre mois pour prendre une décision à leur égard. Si les extrémistes obtenaient gain de cause, tous les métamorphes seraient munis d’une puce électronique et inscrits sur un registre, comme les pédophiles. En outre, les unions entre humains et métamorphes seraient proscrites et ces derniers confinés à leur territoire. Les métamorphes solitaires seraient obligés de vivre loin de la société des humains, dans des quartiers fermés et sécurisés. Un bon moyen de les contrôler et de les isoler.

Shaya avait donc veillé à ce que personne d’autre que Kent, son patron et également demi-métamorphe, ne soit au courant de sa condition. Les métamorphes du coin ignoraient qu’elle était une hybride. Elle s’en tenait suffisamment loin pour qu’ils ne la sentent pas. Pourquoi ? La réponse était fort simple. Les membres de la meute du Séquoia avaient une fâcheuse tendance à disparaître. Leur Alpha étant un baron de la drogue, il n’était pas trop difficile de deviner ce qu’il devait se passer.

— Cela vous va-t-il, Madame Harley ? demanda Shaya en plaçant un miroir à main derrière la tête de sa cliente pour lui faire voir les résultats de ses efforts.

Mme Harley tourna la tête d’un côté puis de l’autre, toucha ses cheveux noirs parfaitement droits et examina son reflet dans la glace.

— Je ne sais pas ce que vous faites à mes cheveux pour les rendre aussi lisses, s’exclama la cliente en se levant et en adressant un grand sourire à Shaya. Ils sont normalement drus comme de la paille. Je vous suis infiniment reconnaissante.

Shaya éclata de rire en retirant la cape noire imperméable des épaules de Mme Harley.

— Mais vos cheveux ne ressemblent pas du tout à de la paille, la contredit-elle.

— Je ne suis pas d’accord, insista la cliente. Vous, par contre, vous avez une chevelure magnifique. Que ne donnerais-je pour avoir d’aussi jolies boucles.

Paisley fit la gueule en entendant tous ces compliments tandis que Kent tendait la main pour jouer avec une des boucles en tire-bouchon de Shaya.

— On a juste envie de les caresser, fit-il.

Faisant mine d’être mécontente, Shaya balaya sa main d’un geste. Kent touchait souvent les cheveux de la jeune femme, essentiellement parce qu’il savait qu’elle n’aimait pas ça. S’ils n’avaient été d’aussi bons amis, elle lui aurait volontiers rasé la tête, lui aurait coupé tous ses beaux cheveux blonds coiffés en pics pour se venger. Ils s’étaient connus à l’école de coiffure et étaient devenus des amis très proches, mais rien de plus. Kent était gay.

Ils avaient gardé le contact au fil des ans et Kent avait souvent invité Shaya à lui rendre visite. Il avait été ravi de recevoir son appel six mois plus tôt pour lui demander son hospitalité. Très fin, Kent avait immédiatement deviné qu’il ne s’agissait pas d’une simple visite de courtoisie. Elle lui avait avoué qu’elle fuyait une certaine personne, mais n’avait pas souhaité lui en dire plus. Elle avait pris la ferme résolution de tourner la page et devait par conséquent oublier qu’elle avait été rejetée par le connard du siècle, autrement dit son âme sœur, Nick Axton.

Kent, en ami discret, n’avait pas insisté. Il s’était contenté de l’aider à trouver un appartement et lui avait proposé un job dans son salon de coiffure. Shaya lui devait donc beaucoup. Elle avait toutefois toujours un peu la nostalgie de la Californie. Ses amis lui manquaient, surtout Taryn, Jaime, Dominic et Caleb. Elle leur parlait souvent par téléphone ou par Skype, mais ce n’était pas pareil. Elle n’était pas tout à fait heureuse, mais ça, jamais elle ne le dirait à Taryn parce qu’elle viendrait tout de suite la chercher.

Ce n’était pas tant d’avoir été rejetée par Nick qui lui faisait mal. Elle avait un boulot mais le salaire n’était pas mirobolant. Elle louait une maison agréable mais qui commençait à se dégrader. Shaya n’était pas très douée pour le bricolage. Son propriétaire était en principe responsable des réparations, mais il était passé maître dans l’art de l’esquive. Il y avait aussi le problème de sa mère, une hypocondriaque notoire, qui l’appelait sans arrêt. Tous ses appels se déroulaient de la même manière. Elle commençait par se plaindre de ses maladies et puis disait que personne ne s’intéressait à elle. Elle culpabilisait ensuite Shaya d’être partie et l’insultait parce qu’elle refusait de revenir s’occuper d’elle. Ce n’était pas qu’elle souffrait de ne pas savoir où se trouvait sa fille ou du fait que Nick ne l’avait pas revendiquée. Pas du tout. C’était simplement qu’elle ne supportait pas de n’avoir personne pour la dorloter et lui passer tous ses caprices. Sympa. Du coup, Shaya ne prenait plus ses appels.

Le lien social avec ses camarades de meute lui manquait également terriblement. C’était pareil pour sa louve. Shaya était fermement décidée à ne pas retourner en Californie. Elle n’avait aucune intention de se retrouver face-à-face avec Nick, même s’il était sa moitié.

Shaya avait déjà perdu un peu de son âme avant sa naissance. Mika, sa jumelle et donc une partie importante de Shaya, était morte in utero. Shaya avait souffert toute sa vie d’un manque, de l’absence de cette jumelle. Elle souffrait beaucoup de la solitude, un sentiment qui avait été exacerbé par un incident qui était survenu quand elle avait quatre ans.

Elle s’était toujours sentie coupable d’avoir survécu, de ne pas avoir pu sauver sa jumelle, même si c’était parfaitement irrationnel. Il s’agissait sans doute du syndrome du jumeau perdu. À l’adolescence, son sentiment de culpabilité l’avait poussée sur la voie de l’autosabotage. Elle avait l’impression de ne pas mériter d’être heureuse. Avec un peu d’aide, elle s’était enfin accordé le droit de vivre une vie pleine et satisfaisante, tout en n’oubliant pas Mika et en puisant même sa motivation dans sa jumelle disparue. Cependant elle n’était jamais parvenue à se libérer d’une impression d’absence, de douleur.

Le fait d’avoir été rejetée par Nick avant même d’avoir pu le connaître était comparable à la perte de sa sœur. Elle avait été privée de Mika avant sa naissance, n’avait pas pu partager sa vie avec elle, exactement comme pour son âme sœur.

Sa louve ressentait sa douleur. Elle ne comprenait pas pourquoi Nick ne la revendiquait pas et percevait cela comme un rejet. Sa louve en voulait donc à Nick mais aussi à Shaya. Elle souhaitait être en contact avec Nick, même si son âme sœur refusait de la revendiquer, leur compliquant ainsi énormément l’existence. Quel animal difficile !

Mettant fin à ses ruminations, Shaya se dirigea vers le comptoir pour saluer Mme Harley à qui Paisley remettait son ticket de caisse.

— C’est trop, lui dit Shaya, tentant de refuser le généreux pourboire que la cliente voulait l’obliger à accepter.

— Ma chérie, cela fait des années que je fréquente les salons de coiffure. D’habitude le coiffeur m’écoute geindre et me plaindre de toutes les difficultés de la vie, des sujets qu’on peut difficilement aborder avec les membres de sa famille.

— Mais vous ne vous plaignez jamais, lui objecta Shaya.

Cette cliente était même extrêmement agréable.

— Avec vous, non, poursuivit Mme Harley. Parce que pendant les deux heures que je passe ici, j’oublie mes problèmes. Je ris et plaisante avec vous et, quand je sors, je me sens bien, en paix avec moi-même. Alors, ma chérie, j’insiste. Vous devez accepter ce pourboire.

Elle obligea Shaya à prendre la somme qu’elle lui remettait, lui fit un clin d’œil et sortit du salon.

— Tu sais y faire avec les clients, lui dit Kent. Ils t’apprécient beaucoup. Tu les attires. Tu n’es pas ici depuis bien longtemps mais tu t’es déjà constitué une belle clientèle. Tu devrais être fière de toi. Je n’ai jamais connu personne de plus douée que toi socialement.

Ouais, elle était très douée en effet pour tisser des liens avec les autres, des liens durables même. Mais pour les liens plus profonds, c’était une autre histoire. Même si elle le désirait ardemment, elle était trop méfiante et trop prudente pour se laisser aller à approfondir ses relations. Il ne fallait donc pas s’étonner si sa première relation amoureuse avait été une véritable catastrophe.

Elle n’avait que seize ans quand elle avait rencontré Mason. Elle en était tombée raide dingue, l’adulant carrément. Il partageait ses sentiments, lui avait-il dit. Ils étaient faits l’un pour l’autre. Souffrant encore beaucoup à cette époque du vide laissé par sa sœur, elle avait si désespérément besoin d’un lien avec un autre qu’elle avait cru à toutes ses balivernes. Elle avait fait cadeau de sa virginité à un enfoiré qui séduisait les jeunes femmes fragiles en leur faisant croire qu’ils étaient âmes sœurs. Elle ne le comprit que plus tard.

Après, elle était passée de mec en mec, privilégiant les relations superficielles. Pas qu’elle ait fait la pute. Elle avait simplement écarté toute possibilité de relation sérieuse, voulant plutôt attendre son âme sœur, ce mec qu’elle essayait justement de détester depuis six mois. Elle avait lamentablement échoué. Comment pourrait-elle détester son âme sœur, même s’il était un connard de la plus belle espèce ?

Au moins, elle ne s’endormait plus en larmes tous les soirs. Une nette amélioration. Elle avait même recommencé à sortir. Rien de bien intéressant jusque-là. Elle ne semblait attirer que des ratés. Comme si c’était son destin de ne pas rencontrer des mecs bien. Après avoir été rejetée par Nick, il aurait sans doute été plus facile pour Shaya de se simplifier l’existence et de se contenter de rencontres sans lendemain, mais elle voulait beaucoup plus.

Elle désirait rencontrer un homme capable de lui faire oublier ses désirs d’union, de combler le vide laissé par le rejet de son âme sœur. Voyant ses amis heureux en couple avec leur âme sœur, elle aspirait à la même chose. Elle avait besoin d’un mec qui tiendrait à elle, un mec à qui elle pouvait accorder sa confiance, à qui elle pouvait se fier. Était-ce vraiment trop demander ?

Sans doute. Ou alors, la perle rare n’existait tout simplement pas. Ce devait être ça.

Shaya faillit percuter le comptoir quand Paisley, dépitée, passa à côté d’elle et la heurta exprès. Bon sang de bon Dieu ! Secouant la tête, Shaya retourna à sa place pour ranger et nettoyer. Paisley revint vers elle au moment où elle balayait les cheveux sur le plancher.

— Je me demandais, est-ce que tu as eu la rougeole ?

Shaya leva les yeux au ciel. Elle commençait à avoir l’habitude des allusions de sa collègue à la couleur de ses cheveux et elle avait bien envie de préciser encore une fois que, non, ils n’étaient pas rouges.

— Ce doit être sympa d’être la sœur de Ron Weasley, tout de même.

Shaya poussa un soupir.

— Honnêtement, Paisley, tu n’as pas besoin de faire autant d’efforts, tu sais. Je peux difficilement t’aimer moins, lui dit-elle.

Shaya alla à la poubelle jeter son tas de cheveux coupés, puis rangea le balai et la pelle à poussière dans le placard.

Paisley la suivit comme son ombre.

— Comme si cela ne te suffisait pas de ressembler à Poil de Carotte, tu…, commença-t-elle.

Shaya soupira une nouvelle fois.

— N’as-tu pas remarqué que j’essayais de me convaincre que tu n’étais pas là ? Tu détruis toutes mes illusions à force de parler.

Paisley retroussa la lèvre supérieure et fit un pas vers Shaya, mais Kent s’interposa soudainement.

— Suffit, aboya-t-il en direction de la blonde peroxydée.

— Ça fait à peine, quoi, deux minutes qu’elle travaille ici et tout le monde la chouchoute !

— Si tu veux être bien traitée, tu pourrais peut-être essayer de… travailler, intervint Shaya en haussant les épaules. Enfin, moi ce que j’en dis…

Paisley fit demi-tour en pestant et retourna au comptoir, mais sans cesser de proférer des remarques sarcastiques. À la fin de sa journée de travail, Shaya était si excédée qu’elle aurait voulu lui enfoncer ses propres ciseaux dans le ventre. Elle préféra ramasser ses affaires, embrasser Kent sur la joue et partir. Sa voiture venait de rendre l’âme et elle n’avait pas les moyens de la faire réparer ni de la remplacer. Elle rentra donc à pied, un trajet de quinze minutes. Par bonheur, son plus proche voisin n’avait pas organisé ce jour-là une fête assez bruyante pour réveiller les morts. Sa maison était située à une centaine de mètres de chez elle, mais il était capable de lui pourrir la vie et ne s’en privait d’ailleurs pas.

Elle entra chez elle, referma la porte et la verrouilla, suspendit sa veste au portemanteau et poussa un grognement de soulagement en retirant ses chaussures. Le tapis couleur crème lui apparut merveilleusement doux sous ses pieds endoloris. Elle n’aimait pas tellement rentrer dans une maison vide, mais elle devait reconnaître que c’était agréable de pouvoir se reposer les pieds.

À peine avait-elle fait deux pas vers le séjour qu’elle se rendit compte qu’elle n’était pas seule. Elle reconnut l’intrus à son odeur au moment même où elle l’entendit parler de sa belle voix grave.

— Tu laisses toujours tes fenêtres ouvertes quand tu sors ?

Elle pénétra rapidement dans la pièce et resta bouche bée devant le spectacle qui s’offrait à elle. Elle éprouva un mélange contradictoire de choc, de douleur et de colère en même temps qu’une impression insupportable de bonheur indicible, à lui couper le souffle. Affalé dans un de ses fauteuils en cuir crème, les bras croisés derrière la nuque, se trouvait la dernière personne au monde que Shaya avait envie de voir. Putain de bordel de merde.

 

Elle était belle. Tellement que Nick avait presque du mal à la regarder. Elle n’était pas vraiment petite, sans pour autant être grande. On aurait dit un elfe avec son visage en forme de cœur, son petit nez, son teint de porcelaine et ses taches de rousseur qu’il avait envie de parcourir de la langue. Son loup allait et venait, satisfait mais excité, et plus vivant en présence de Shaya qu’à aucun autre moment. Nick éprouvait sensiblement la même chose.

Il l’avait retrouvée. Enfin.

Il sentit monter en lui un désir fulgurant tant émotif que physique qui le fit vibrer des pieds à la tête. Il la reluqua, se familiarisant de nouveau avec chacune des courbes de son corps.

— Salut, Shay, lui dit-il.

Shaya manqua de sursauter quand le son de cette voix autoritaire la fit émerger de sa stupeur. Elle n’avait jamais entendu de voix plus empreinte de pouvoir. Nick n’exigeait pas qu’on lui obéisse, il s’y attendait simplement. Sa voix atteignait directement son côté soumis.

— Que fais-tu ici ? voulut-elle savoir.

Nick n’avait pas changé. Il avait toujours l’air aussi dangereux, attirant et parfaitement détendu. Mais il ne fallait pas se fier aux apparences.

— Tu es mon âme sœur, lui répondit-il. Tu es ici. Où voudrais-tu que je sois ?

Il avait dit cela comme s’il expliquait une simple équation mathématique. L’impatience qu’éprouvait Shaya fut rapidement remplacée par un accès de désir fou. Nick la regardait intensément, la caressant des yeux. Comme lors de leur première rencontre quand il avait eu du mal à s’empêcher de la dévisager, de la mater. Ce n’était plus tout à fait pareil cependant. En effet, il y avait maintenant dans son regard une lueur de détermination, une promesse qu’elle ne parvenait pas à décrypter.

Shaya geignit intérieurement. Pourquoi l’univers en avait-il après elle ? Elle n’avait pourtant pas l’impression d’être une mauvaise personne. Elle recyclait ses poubelles, faisait des dons à des organismes de charité, et n’utilisait aucun produit testé sur les animaux. Pourquoi, pourquoi le destin avait-il décidé de le laisser la retrouver ?

Nick plongea son regard dans les yeux bleu-gris de Shaya qui exprimaient son état de choc plutôt que leur habituelle bienveillance et espièglerie.

— Tu as l’air étonnée, fit-il, l’air curieux. Tu croyais vraiment que je ne te retrouverais pas ? Que je ne viendrais pas te chercher ?

Shaya se sentit envahie par une onde de colère. De quel droit l’avait-il recherchée ? De quel droit était-il entré chez elle ? Mais enfin, il l’avait rejetée ! Elle refusait catégoriquement de se faire épier par lui, de le voir s’immiscer dans sa vie. Quelle vie serait-ce, d’ailleurs ? Il ne voulait pas d’elle, mais il ne la laisserait jamais trouver le bonheur avec un autre. C’était évident. Ne s’en était-il pas pris à Dominic quand il pensait qu’ils sortaient ensemble ?

Même s’il s’unissait à une autre, et elle se sentit littéralement envahie par le désespoir à cette idée, jamais il ne la laisserait vivre sa vie. Elle n’avait eu d’autre choix que de partir, et voilà que cet enfoiré voulait semer la zizanie dans sa nouvelle vie. Par malheur tous ces arguments n’avaient aucun effet sur sa louve. Le choc de la présence de Nick s’estompant, son instinct la poussait vers lui. Elle désirait s’approcher de lui, le toucher, l’accueillir en elle, être revendiquée et le revendiquer à son tour. Super.

Pendant ce temps, Shaya rêvait de saisir un objet lourd et de le lancer à la tête de Nick. Elle était bien décidée cependant à ne pas lui donner la satisfaction de la voir perdre le contrôle. Non. En jouant la carte de l’indifférence, il avait clairement montré qu’il ne voulait pas d’elle. Elle allait donc lui rendre la monnaie de sa pièce.

— Tu m’as trouvée, déclara-t-elle sur un ton cassant et froid. Tu m’as vue. Je vais bien, tu peux le constater. Tu peux donc t’en aller maintenant.

Sans lui donner le temps de répondre, elle se dirigea vers la cuisine décorée en bois de chêne et alluma la cafetière. Nick l’avait suivie, elle le sentait, son pouvoir lui brûlait presque le dos. Elle prépara néanmoins son café sans lui prêter aucune attention.

— Je ne suis pas venu t’espionner, déclara-t-il. Je suis venu te chercher.

— Je n’ai pas l’intention de retourner vivre avec la meute du Phénix, affirma-t-elle en laissant échapper un rire dépourvu d’humour. Pour que tu ne saches pas tout le temps ce que je fais, où je suis, et pour que tu ne puisses pas faire fuir tous les mecs susceptibles de s’intéresser à moi. Si tu penses que j’aspire à devenir vieille fille, c’est que tu es aussi brillant que le soleil de l’Alaska en décembre.

L’idée de Shaya avec un autre homme suffit pour que Nick voie rouge. Son loup, un grand prédateur, s’excitait, il voulait s’approcher de sa compagne et poussait des grognements.

— Y a-t-il un homme dans ta vie, Shaya ? s’enquit Nick d’une voix posée mais empreinte de danger. Il vaudrait mieux que ce ne soit pas le cas. Je le bute, sinon. Je suis sérieux.

Ce n’était pas des menaces en l’air, Shaya le savait. Enfoiré de fouille-merde. Tenant sa tasse à la main, elle pivota sur ses talons pour le regarder bien en face. Nick n’avait fait que deux pas à l’intérieur de la cuisine, mais sa carrure impressionnante semblait emplir la pièce et la jeune femme se sentit piégée. Comme une proie face à son prédateur. Elle se tourna involontairement vers la porte. Nick braquait sur elle un regard si intense que n’importe quelle femme en aurait été troublée. Il avança de manière à lui bloquer son unique issue de secours. Eh ben, dis donc. Il pensait qu’elle allait s’enfuir comme une pauvre petite biche effarouchée ? Il avait raison. Elle l’envisageait sérieusement.

— Qui je vois et ce que je fais, ça ne te regarde pas.

— Ça me regarde, Shay, affirma-t-il en s’approchant d’elle. Tu es mon âme sœur, tu es mienne.

Nick avait parlé d’une voix douce, mais très ferme et cette fermeté ne servit qu’à exacerber la colère de Shaya. Ce sentiment ne suffit toutefois pas à étouffer le désir qui lui brûlait le corps. Désir n’était peut-être pas le mot juste. Désespérance conviendrait sans doute mieux. C’était cela. Elle ressentait comme un besoin désespéré de lui sauter dessus, de passer ses doigts dans ses courts cheveux blond cendré, un besoin désespéré de satisfaire son désir, de nourrir son désir, de se laisser aller à la sensation de complétude que lui seul pouvait lui procurer.

Shaya aurait préféré pouvoir dire que Nick l’attirait uniquement parce qu’il était son âme sœur. Mais c’était faux. Nick irradiait l’autorité. La tentation incarnée, il était baraqué, musclé. Il avait une bouche sensuelle, des yeux vert sombre, un regard hypnotisant et perçant. Sa puissance rayonnait autour de lui. Il dégageait une énergie obscure, primitive, animale. Il débordait en outre d’un magnétisme sexuel à l’état brut. Naturellement dominant, il séduisait le côté soumis de Shaya, avec la promesse de satisfaire tous ses besoins. En d’autres termes, Nick correspondait tout à fait à ses fantasmes les plus sexuels… Elle devait donc à tout prix se débarrasser de lui.

Se tançant mentalement, elle se concentra sur la conversation en cours.

— Je suis tienne ? répéta-t-elle en renâclant. Je ne suis pas de cet avis.

— Je ne t’ai peut-être pas revendiquée, lui expliqua Nick en haussant un sourcil, mais cela n’empêche pas que tu es mienne.

Nick parlait d’une voix douce et calme, mais lourde de menaces et il en avait conscience.

La possessivité qui émanait de Nick plaisait à la louve de Shaya, la séduisait même. En tant que soumise, elle était également très attirée par sa domination naturelle, se sentant en sécurité avec lui. Ce n’était pas assez cependant pour Shaya. Nick n’avait en aucune manière mérité sa soumission.

— Je n’aurais jamais pensé que tu étais du genre à prendre tes désirs pour des réalités. Eh ben. Comme quoi on peut se tromper. Tu sais où se trouve la sortie.

Nick n’apprécia pas du tout de se faire ainsi éconduire. Il n’était pas étonné pourtant. Il avait envisagé cette éventualité. Il avait pensé qu’elle lui résisterait, qu’elle voudrait lui balancer ses quatre vérités avant d’accepter de partir avec lui. Il la devinait furieuse sous des apparences calmes.

— C’est sympa chez toi, dit-il en balayant la pièce du regard et en jetant un coup d’œil à la salle à manger attenante à la cuisine. La maison est chaleureuse, élégante et claire. Comment vas-tu ? ajouta-t-il.

Shaya fut surprise de l’intérêt qu’il semblait réellement porter à son environnement. Jusque-là, il avait plutôt eu l’air de la considérer comme un objet lui appartenant et sur lequel il avait tous les droits. Tout en sirotant son café, elle plissa les yeux et le regarda faire le tour de la pièce comme s’il était chez lui. Sa manière de se déplacer dénotait un caractère tranquille, une belle confiance en soi. Nick contrôlait tous ses mouvements, il ne faisait aucun geste nerveux. Chacun de ses mouvements était posé, mesuré, délibéré. Dieu du ciel ! Elle trouvait cette confiance et ce self-control drôlement sexy.

Ça l’énervait royalement d’être autant attirée par le mec à qui justement elle aurait voulu coller une balle dans la tête.

— Super, merci, dit-elle d’une voix faussement joyeuse. Je me sentirai encore mieux quand tu auras foutu le camp.

Sa louve n’était pas vraiment d’accord. Pire encore, une petite voix dans la tête de Shaya cherchait à lui faire comprendre qu’elle ne pensait pas vraiment ce qu’elle venait de dire. La jeune femme préféra ne pas l’écouter.

— Tu ne m’offres pas de café ?

— Non. Tu n’es pas mon invité. Tu es un intrus. Et puis ce n’est pas la peine puisque tu pars tout de suite. Bon voyage.

— Oui, je vais m’en aller, déclara Nick en souriant, appréciant l’insolence de Shaya. Va chercher tes affaires.

Il avait une case en moins s’il pensait qu’elle obtempérerait.

— Ouh là ! Tu n’as pas pigé ce que je viens de te dire, Beavis ?

— Beavis ? Tu me prends pour un abruti ?

— Ce n’est pas ta faute.

L’attitude détachée qu’affichait Shaya ne suffit pas à masquer entièrement la douleur que Nick perçut dans son regard. Il soupira.

— Je t’ai blessée, Shay, je le sais. Je ne t’en veux donc pas de m’en vouloir autant…

— Je ne suis pas en colère contre toi, même si je dois reconnaître que je t’ai imaginé plus d’une fois descendant à califourchon une rampe d’escalier recouverte de barbelés.

— À ce point-là ? s’enquit-il en faisant la grimace.

— Ouais, à ce point-là, répondit-elle sèchement en hochant lentement la tête. Mais ne sois pas trop dur envers toi-même. Je vais m’en charger avec plaisir.

Nick la croyait sur parole. Il avait entendu parler de son sale caractère.

— Je vais me racheter. Dès que je t’aurai ramenée en Californie…

— Je te l’ai déjà dit. Je ne réintégrerai pas la meute du Phénix.

— Je ne suis pas venu te chercher pour te ramener là-bas.

Shaya ne suivait vraiment plus du tout. Elle remarqua une lueur inquiétante dans le regard de Nick.

— Je ne comprends pas. Qu’est-ce que tu me veux ?

— C’est toi que je veux. Tout entière.

Il avait l’air si déterminé que Shaya en eut le souffle coupé. Non, il ne pouvait pas vouloir dire ce qu’elle pensait qu’il voulait dire.

— Qu’est-ce que tu entends par là ?

— Je suis venu te revendiquer.

Jamais il n’aurait imaginé que Shaya lui envoie une cuillère à café en plein front en guise de réponse. Elle lui avait fait mal en plus, merde.

— Me revendiquer ? Ah la belle blague. Je préférerais embrasser un requin à pleine bouche que de m’unir à toi !

Surpris, Nick laissa échapper un juron quand Shaya lui balança un tabouret en bois. Il l’esquiva de justesse. Il se redressa juste à temps pour voir qu’elle lui en lançait un autre. Il réussit à attraper celui-là et s’en servit comme bouclier pour se protéger contre le suivant. Puis il la vit sortir précipitamment de la pièce.

Nick se hâta pour essayer de la rattraper avant qu’elle ne s’enfuie de la maison. Elle n’ouvrit pas la porte cependant. Elle fouilla derrière le portemanteau de l’entrée, en ressortit une batte de base-ball, pivota sur elle-même et donna un grand coup en direction de sa tête. Bordel de merde. Il fit un bond en arrière et l’évita de justesse.

— Merde, Shay !

Où donc était passée sa douce compagne ? C’était une chose que d’avoir un sale caractère mais cette femme, son agresseur, était une véritable psychopathe impitoyable. Absolument ! Elle le prouva en brandissant de nouveau la batte, en direction de son ventre cette fois. Il recula mais pas assez. Il fut touché. Fort. Il se pencha instinctivement vers l’avant pour essayer de reprendre son souffle. Elle en profita pour le viser encore une fois à la tête.

Super énervé, Nick attrapa la batte et tira. Il s’attendait à ce que Shaya l’agrippe encore plus fermement, que son geste la rapproche de lui. Que dalle. Elle lâcha la batte et se rua vers le séjour. Dieu seul savait quelle arme elle y avait planqué. Préférant ne pas l’apprendre à ses dépens, il lâcha la batte et bondit sur la jeune femme.

Se retrouvant au sol, piégée sous un corps musclé, Shaya proféra toute une série de jurons. Sortant les griffes, elle se tourna légèrement et attaqua Nick au visage. L’enfoiré était rapide cependant. Il esquiva son attaque, referma la main sur son poignet et le lui maintint emprisonné au-dessus de sa tête. La soupçonnant d’essayer de faire la même chose de l’autre main, et il avait raison, il répéta la manœuvre. Puis il la mordit doucement à l’épaule dans un geste de domination. Ses dents ne pénétrèrent pas la peau de Shaya. Il ne la marqua pas. C’était plutôt une sorte d’avertissement, un moyen d’attirer son attention. Il obtint le résultat escompté. Sa louve se figea.

— Je sais que tu m’en veux terriblement, lui murmura Nick doucement à l’oreille. Je ne te le reproche pas. Mais on doit parler tous les deux. Je vais t’emmener t’asseoir sur le canapé et on va discuter comme des adultes. On peut y aller doucement et calmement, ou je peux employer la manière forte. À toi de décider.

Pour toute réponse, Shaya le mordit au bras. Il aurait pu projeter des vibrations de domination et l’obliger ainsi à se soumettre. Mais jamais il n’utiliserait son pouvoir sur sa compagne. Ne voyant pas d’autre solution pour la calmer, il se servit de sa main libre pour appuyer sur le barocepteur de sa carotide à la base de son cou. Elle s’évanouit en moins de deux.

 

Quand Shaya retrouva ses esprits, elle fronça les sourcils, ne comprenant pas comment elle avait pu se retrouver allongée sur son canapé. Elle s’étonna encore plus quand elle aperçut Nick. Il avait déplacé son fauteuil, s’était installé juste en face d’elle, la surveillant étroitement. Il ne lui fallut pas plus d’une seconde pour se rappeler ce qu’il s’était passé. Il l’avait envoyée au pays des fées quand elle avait refusé de discuter. Elle s’étonnait qu’il n’ait pas simplement utilisé son pouvoir de domination. En ben, dis donc.

Elle se redressa brusquement et vit ses mains enserrées dans des menottes doublées de fourrure noire.

— Espèce de malade, lui cracha-t-elle en ouvrant grand les yeux.

— J’espérais ne pas avoir à m’en servir… Mais je ne peux pas dire que ces menottes sur toi ne me font pas d’effet. Remarque, je ne t’ai pas menottée les mains dans le dos. Je ne voulais pas te faire souffrir. Je veux juste pouvoir discuter avec toi sans que tu me donnes des coups de batte sur la tête.

— Je te remercie pour cette petite marque de compassion, déclara-t-elle fort sarcastiquement.

Shaya baissa alors la tête, ses épaules retombèrent. Son visage revêtit une expression de tristesse et de désespoir et Nick en fut troublé. Elle se mit ensuite à renifler. Merde. Il commençait à se sentir coupable. Il ne put faire autrement que se lever et s’approcher de la jeune femme. Elle se redressa subitement, et il fut choqué. Elle appuya de toutes ses forces sur le pied de Nick, se servit de ses mains menottées devant elle pour lui donner un grand coup à la mâchoire, puis lui balança un coup de pied dans le genou. Il recula en titubant. Nick n’eut pas le temps de tendre la main qu’elle se précipitait déjà vers la cuisine.

Nick aurait dû être furieux. Elle lui avait joué la comédie de la pauvre victime qui acceptait stoïquement son sort et en avait profité pour déguerpir. Il sourit pourtant de la voir si sournoise. Il ne la respectait que plus.

Il la rattraperait, Shaya le savait. Mais elle n’avait pas l’intention de se laisser faire. Ce n’était pas sa nature. Il ne fallut pas plus de cinq secondes à Nick pour la retrouver et la plaquer au sol par-derrière. Elle se retrouva par terre, allongée sur le ventre, les bras coincés sous le corps.

— Enlève-toi, espèce de connard.

— Tu es très rapide, je le reconnais, grogna Nick.

Shaya lui donna un coup de coude dans les côtes. Il fit peser son poids un peu plus sur la jeune femme et elle se démena encore davantage.

— Ça ne donne rien de lutter, bébé. Arrête, fit-il.

Elle ricana, s’obligeant à ne tenir aucun compte de son ton autoritaire.

— Va te faire foutre ! s’écria-t-elle.

Esquissant un sourire narquois, elle lui donna un coup de boule et il jura. Elle se sentit un peu vaseuse et pensa que ça n’avait peut-être pas été une bonne idée.

— Fais chier, Shay. Veux-tu arrêter !

Elle lui avait fait vraiment mal. Nick ne prêta pas attention au filet de sang qui coulait de la blessure qu’elle lui avait faite au front. Il maintint les mains toujours menottées de Shaya au-dessus de sa tête.

— Je te le jure, Shay. Je te donne la fessée si tu n’arrêtes pas de te démener.

Elle n’arrêta pas. Bien entendu. Il glissa donc sa main demeurée libre vers le bas du dos de Shaya et la posa sur ses fesses. Posa n’était peut-être pas le bon mot. Empoigna aurait été plus juste. Il aurait pu déclarer en toute honnêteté qu’elle avait le plus beau cul qu’il lui ait été donné d’empoigner.

— Tu fais quoi là, putain ?

Shaya aurait voulu se sentir aussi indignée que ses propos le laissaient entendre.

— Arrête de m’attaquer ou je vais te donner la fessée. Ne me cherche pas. (Il l’espérait pourtant.) Je ne profère jamais de menace que je n’entends pas exécuter.

Shaya obtempéra-t-elle ? Non. Elle essaya encore de lui donner un coup de boule. Nick fit « tss-tss » et lui donna une claque sur les fesses. Il sourit quand elle arrêta de se démener et suffoqua.

— Je t’avais dit de ne pas me chercher, lui dit-il à l’oreille sur un ton taquin. Mais peut-être aimes-tu cela. Moi, ça ne me gêne pas de recommencer. Mais si tu n’aimes pas ça, arrête de me résister.

Shaya détestait devoir le reconnaître mais elle était incapable de se libérer. Elle en avait marre et il était vraiment fort, l’enfoiré. Sa louve baissa la tête et la queue, reconnaissant sa domination. Incapable d’accepter aussi facilement sa défaite, Shaya se contenta de relâcher tous ses muscles en signe de reddition.

— Très bien, fit Nick dont la voix trahissait son désir exacerbé par la soumission de son âme sœur. On va se lever maintenant, très lentement.

Elle essaya bien entendu de s’enfuir une nouvelle fois, il aurait dû le prévoir. Après tout, cette fille avait la fâcheuse habitude de toujours chercher à faire le contraire de ce qu’il lui demandait. Beaucoup plus rapide qu’elle, il n’eut aucun mal à l’enserrer d’un bras et à l’attirer contre lui.

— Ce n’est pas bien du tout ça, tu ne trouves pas ?

Complètement déchaînée, la folle le mordit au bras et lui assena de nombreux coups de pied. Nick grogna, souleva Shaya et la balança sur son épaule. Puis il lui donna une bonne claque sur les fesses en retournant au séjour d’un pas raide.

Shaya commença par suffoquer avant d’émettre un long grognement.

— Repose-moi immédiatement, espèce d’enculé ! s’écria-t-elle en lui griffant le bas du dos.

— Pour ton information, j’apprécie l’amour vache. Mais il faut que je te dise : tu m’as griffé et mordu à plusieurs reprises et, si tu continues, mon loup va finir par réagir et m’inciter à te marquer. J’éprouve un très fort désir d’union avec toi. Je te préviens, je ne pourrai plus résister bien longtemps à la tentation de te mordre ainsi enveloppé de ton odeur et avec ta peau sous mes mains. Arrête de te démener si ce n’est pas ce que tu souhaites.

Il avait proféré son avertissement d’une voix si douce, sensuelle et velouteuse qu’elle en trembla. Il allait sentir son désir pour lui et elle ne le supportait pas.

Nick ramena Shaya jusqu’au canapé et l’y installa. Il se pencha et regarda longuement les traits défaits par la rage de la jeune femme. Il soupira intérieurement. Elle était plus qu’en colère. Ce n’était pas ce qu’il avait souhaité. Un filet de sang continuant de lui couler sur le front, il prit un mouchoir en papier dans une boîte posée sur la table basse et l’appuya sur sa blessure.

Se rendant compte qu’elle lui envoyait un regard noir, Shaya baissa les yeux. Une louve soumise ne pouvait pas soutenir longtemps le regard puissant d’un dominant en colère. Peu de gens savaient de quoi elle était capable par contre. N’ayant aucune envie de se dévoiler à Nick, elle s’obligea à détourner les yeux.

— Tu vas le regretter, Beavis.

— T’inquiète, je vais assurer mes arrières, dit-il en souriant.

— Ça ne te servira à rien. Quand le temps sera venu, c’est de face que je t’attaquerai.

— Très bien ! s’exclama-t-il en souriant, heureux de sa réponse insolente.

Retournant s’asseoir sur le fauteuil, il la regarda se démener contre les menottes. Il fouilla dans ses poches, trouva la clé et les lui déverrouilla.

— Tu dois en avoir marre autant que moi, dit-il en haussant les épaules, en réponse au regard suspicieux de Shaya. Même si j’ai trouvé amusante cette course-poursuite à travers la maison, et si j’ai bien aimé te donner la fessée.

— Tu t’attendais vraiment à ce que je sois douce et obéissante comme une bonne petite fille ? Je suis peut-être une soumise, mais je ne suis pas un paillasson.

— C’est vrai, tu n’as rien d’un paillasson. Je ne l’ai d’ailleurs jamais pensé.

Elle avait une force de caractère égale à celle d’une dominante, et même égale à la sienne.

— Tu ne peux pas ne me prêter aucune attention pendant des mois et t’attendre à ce que je t’accueille ensuite à bras ouverts.

— Ne dis pas que je ne t’ai pas prêté attention…

— Tu ne me regardais même pas et tu ne m’adressais jamais la parole, et…

— Parce que j’avais peur de me laisser aller à te jeter sur mon épaule et t’emporter, dit-il en soupirant. Tu n’es pas bête, Shay. Tu comprends bien que le fait que tu sois une soumise est problématique. Si les rôles avaient été inversés et que tu me faisais courir un risque en me revendiquant, qu’aurais-tu fait ?

— Je t’en aurais parlé. Je t’aurais expliqué ce que je ressentais. Si j’avais cru que nous ne pouvions vraiment pas nous unir, je me serais éloignée et je t’aurais laissé vivre ta vie. Mais tu n’as même pas été capable de faire ça pour moi.

— Peux-tu dire que tu ne ressens pas exactement la même attirance que moi ? lui demanda-t-il l’air interrogateur. Que ta louve ne te harcèle pas ? Que le désir d’union ne te pourrit pas la vie ? Tu en trembles, Shay. N’essaie pas de me faire croire que ça aurait dû être facile pour moi de rester loin de toi. Ce n’était pas du tout le cas.

Nick inspira longuement, voulant s’imprégner de l’odeur qui lui avait si cruellement manqué. Un mélange de mer et d’air frais, l’odeur de chez lui. Il devait serrer les poings pour s’empêcher de la toucher. Il avait du mal à ne pas céder à la tentation.

Il prit encore une longue inspiration, histoire de se calmer, et il fut touché de plein fouet par l’odeur du désir de Shaya. Cette odeur était la plus extraordinaire d’entre toutes. Elle semblait avoir été créée pour les torturer, lui et son loup. Il aurait voulu la goûter pour savoir si sa saveur lui plairait autant. Son loup sortait les griffes, grognait de le voir rester là sans bouger, sans revendiquer ce qui leur appartenait.

— Je m’appelle Shaya, pas Shay. Oui, je sens la même attirance. Le désir d’union est vraiment pénible. Tu n’es pas venu ici pour les bonnes raisons, parce que tu as envie de moi, mais bien parce que ton loup te harcèle et que tes désirs ne te laissent pas tranquille.

— J’ai démissionné de mon poste d’Alpha.

Shaya fut si surprise qu’elle en resta muette pendant quelques secondes.

— Quoi ? s’exclama-t-elle.

— Mon ancien Beta m’a remplacé à la tête de la meute.

Shaya avait rencontré son ancien Beta quelques fois. Son loup était très dominant, mais elle avait perçu autre chose. Jon avait beau être un dominant, il n’avait pas la force de Nick. Elle n’était pas tout à fait convaincue que Nick avait vraiment fait ce qu’il lui avait dit. Elle savait une chose cependant.

— Ton loup ne pourrait jamais accepter d’ordres d’un Alpha moins fort que lui. Il serait incapable d’obéir. Tous les membres de la meute continueraient de s’adresser à toi parce que tu es plus puissant que Jon.

— Je sais. C’est pour cela que je suis parti.

— Quoi ? fit-elle de nouveau, estomaquée.

Il tendit les bras avant de les croiser derrière sa nuque et de se caler dans son siège.

— Je suis devenu un loup solitaire.

Abasourdie, Shaya ouvrit et referma plusieurs fois la bouche. Ce qu’il avait fait était loin d’être anodin. Elle n’avait certes jamais pensé que Nick avait déjà eu besoin ou même pouvait avoir besoin des autres. Mais c’était extrêmement difficile pour un métamorphe de vivre sans territoire et sans meute avec toutes les relations sociales qu’elle garantissait. Si Shaya n’avait pas été à moitié humaine, elle n’aurait pas réussi à vivre en solitaire, elle en était persuadée. Elle trouvait cette vie bien dure, pas tellement en raison de son côté métamorphe, mais plutôt parce qu’elle supportait mal la solitude.

— Mais… pourquoi ?

— Si le fait d’être Alpha m’empêche d’être avec toi, je préfère démissionner. C’est toi que je veux.

Shaya se leva et se mit à marcher de long en large pour essayer de retrouver ses esprits. Elle ne savait franchement pas ce qu’elle devait dire, ou faire. Nick était là, affirmant avoir effectué des changements importants dans sa vie pour être avec elle. Merde, il avait quitté sa meute, sa famille, son territoire et son poste ! Elle aurait dû être épatée, au lieu de quoi elle trouvait son comportement insensé. Si elle comptait autant pour lui, il aurait fait tout cela depuis le début… Elle soupçonnait donc qu’il pouvait s’agir de rien de plus qu’un grand geste pour frimer. Même s’il avait vraiment décidé de ne plus jamais retourner à sa meute, elle doutait que lui ou son loup s’accommodent de cette situation. Ce ne serait qu’une question de temps avant que le désir de rentrer ne se fasse sentir.

Nick se leva et s’approcha de Shaya.

— Reviens en Californie avec moi. Si tu veux réintégrer la meute du Phénix, je suis d’accord. J’irai avec toi. Je ne peux pas te mentir, j’aurai du mal à accepter de prendre des ordres de Trey, parce que je suis aussi puissant que lui. Cela pourrait marcher, cependant, dans la mesure où il n’est pas plus faible que moi. Viens avec moi.

Shaya regarda la main que Nick lui tendait et déglutit nerveusement. Jamais elle n’avait été aussi tentée de sa vie par une offre, elle devait le reconnaître. Elle aurait donné n’importe quoi pour que Nick lui parle ainsi six mois plus tôt. Mais plus maintenant. C’était trop tard. Sa trahison lui pesait toujours. Elle secoua la tête.

— Tu m’as abandonnée.

— Et toi, tu t’es enfuie, lui rétorqua Nick.

Sur ce, Nick saisit une des boucles des cheveux de Shaya et tira doucement, souriant intérieurement en la voyant reprendre sa forme de tire-bouchon.

— Mais tu n’aurais pas pu prendre une meilleure décision, ajouta-t-il en poursuivant devant son air interrogateur. En effet, cela m’a obligé à comprendre certaines choses. Que je ne pouvais pas vivre sans toi par exemple.

— Parce que le désir ne disparaît pas.

— Parce que tu comptes plus que tout, la corrigea-t-il.

Puis il s’approcha tout près de Shaya, tellement que leurs visages se touchèrent presque. Se sentant enveloppé par l’odeur de son âme sœur, Nick eut du mal à ne pas enfouir sa tête dans le cou de Shaya.

— Ton odeur m’a manqué, déclara-t-il en lui caressant la pommette du pouce et en absorbant jusqu’au plus infime détail de ses traits. J’ai souffert de ne pas pouvoir te voir, te regarder.

Elle s’enjoignit de reculer mais elle ne le fit pas. Comme si son désir d’union ne suffisait pas, elle devait maintenant supporter d’être envahie par son odeur, un merveilleux mélange de cèdre, de cannelle et de danger, le tout enrobé d’une sombre virilité. Son parfum lui caressait les sens et déclenchait en elle des picotements. Ses jambes lui obéissant enfin de nouveau, Shaya fit un pas vers l’arrière et secoua la tête.

— Je veux que tu partes, dit-elle.

Contrarié, le loup de Nick poussa un grognement, pas seulement à cause des paroles de Shaya mais aussi en raison de la distance entre eux. Nick se rapprocha.

— Je ne le peux pas. Cela fait six mois que je te cherche. Six longs mois. Je ne t’ai pas cherchée tout ce temps pour repartir tout de suite après t’avoir trouvée.

— Pourquoi pas ? s’enquit Shaya en renâclant. Tu n’as pas eu trop de mal la première fois.

— Ce n’était pas facile, loin de là, crois-moi, déclara-t-il en passant la main dans les belles boucles rousses de la jeune femme, ravi de ne pas la voir reculer. Tu es si vivante et moi je suis abîmé, blasé. Tu mérites mieux. J’ai découvert que je n’étais pas suffisamment altruiste pour t’oublier. (Nick appuya alors son front contre celui de Shaya, lui caressant le cou d’un pouce.) Je suis un salopard, poursuivit-il. Je suis désolé de t’avoir imposé tout ça. Je ne te laisserai plus jamais tomber, je te le promets. Mais viens avec moi.

Shaya sentit son cœur se serrer douloureusement en apercevant une lueur de supplication au fond des yeux de Nick. Il avait toujours eu le regard hanté, empli d’ombres, et elle s’était souvent demandé ce qu’il avait vécu pour être ainsi blessé. Nick approcha alors son pouce de la bouche de son âme sœur et la lui caressa comme s’il la revendiquait. Shaya était fermement décidée à le repousser. D’une minute à l’autre.

— Depuis la première fois où je t’ai vue, je n’ai pas arrêté de me demander si tes lèvres étaient aussi douces qu’elles en avaient l’air.

Un grognement sourd se fit entendre dans la poitrine de Nick quand Shaya se lécha nerveusement la lèvre inférieure. Nick eut envie de l’imiter. Sa bouche était vraiment très attirante, douce et sensuelle, ses lèvres pulpeuses. Il sut qu’il n’allait pas pouvoir bouger avant d’y avoir goûté.

— Je me suis toujours demandé si ta saveur était aussi agréable que ton odeur, dit-il.

Oh merde. Shaya essaya de le repousser. Sans aucun effet. Il ne semblait même pas avoir remarqué son geste. Le corps de Nick se raidit comme s’il s’apprêtait à bondir. Shaya s’attendait à ce qu’il fasse quelque chose, à ce que ses mains la caressent partout ou à ce qu’il plaque sa bouche de force contre la sienne. Il se contenta cependant d’aspirer doucement ses lèvres et de lui mordiller le coin de la bouche. Elle n’avait pas bronché. Elle ne put cependant s’empêcher d’émettre un long soupir de satisfaction quand il aspira sa lèvre inférieure et la lui mordilla. C’était son point sensible.

Puis il recommença, lui ensorcelant littéralement la bouche, finit-elle par comprendre. Et ça marchait. Elle avait été bien décidée à le repousser mais elle se mettait à lui rendre son baiser, à en demander plus tandis qu’il faisait à chaque fois marche arrière. Elle comprit le message qu’il voulait lui faire passer : elle n’aurait que ce qu’il était disposé à lui donner, rien de plus. Plutôt que d’utiliser sa force physique pour affirmer sa domination, il avait préféré utiliser ses pouvoirs de séduction pour la soumettre. Malin. Bordel de merde. Putain de loup. Elle aurait voulu reculer, mais sa bouche se plaqua sur la sienne et en prit possession.

Nick poussa un grognement quand sa saveur explosa sur sa langue, s’imprégnant presque en lui. Il passa ses mains dans les cheveux de Shaya et la tira vers lui, la sentant frissonner contre lui. Il rêvait de cet instant depuis si longtemps. Il la désirait depuis si longtemps. Mais le désir était loin de s’estomper à son contact comme il s’y était attendu. Au contraire, il se sentait envahi, traversé de sensations étranges. Pire, il éprouvait un besoin écrasant et primitif, un désir dévorant de la posséder. Il envisageait de la pousser jusqu’au mur, de lui arracher tous ses vêtements quand il la sentit se raidir dans ses bras.

Surprise par sa propre force, Shaya se dégagea brusquement et se servit de ses mains qui étaient restées écrasées contre la poitrine de Nick pour le repousser. Il ne bougea pas mais son geste lui fit faire un bond vers l’arrière.

— Suffit, dit-elle.

Fâchée d’avoir répondu avec autant d’enthousiasme à ses avances, elle le contourna en s’éloignant, tenant haut la main pour lui intimer de ne pas s’approcher d’elle. Il n’obtempéra pas, fit un pas vers elle en modérant sa vitesse, avec lenteur et circonspection, comme un prédateur avec une proie nerveuse.

— C’est trop tard, ajouta-t-elle.

— Tu n’es pas la seule à avoir souffert, Shay, lui dit-il, se reprochant amèrement la douleur qu’il voyait au fond de ses yeux. C’est ma faute, je le reconnais. Je suis responsable de cette situation. Mais je ne te ferai plus jamais souffrir comme ça.

Shaya avait très envie de croire en sa promesse. Elle était séduite par son apparente sincérité et se sentait tellement plus vivante après ces quelques moments passés avec Nick qu’à aucun moment au cours des six derniers mois. Mais elle avait trop souffert et avait donc très peur de s’embarquer dans cette aventure.

— Va-t’en.

— Pas sans toi.

— Ce n’est pas à toi de décider. Je ne peux pas partir avec toi.

— Pourquoi ?

— Parce que je ne peux pas avoir confiance en toi.

Cette déclaration fit à Nick l’impression d’un grand coup de poing dans le plexus solaire. Ses poumons se vidèrent d’un coup. Le fait que tout ça soit sa faute n’avait aucune importance. Il n’y avait rien d’étonnant à cela. Mais cela le faisait néanmoins souffrir. Merde.

— Je ne peux pas avoir confiance, être sûre que tu ne me feras pas souffrir de nouveau, poursuivit-elle, que tu ne me quitteras pas encore une fois.

Nick plissa les yeux quand il entendit Shaya prononcer ces dernières paroles. Il devait y avoir autre chose. Il n’était pas le seul responsable de cette réaction de la part de Shaya. La peur d’être abandonnée était très forte chez la jeune femme et il y avait forcément une explication.

— Cela n’arrivera pas, affirma-t-il en lui prenant le menton.

Elle ricana, lui tapant la main pour l’éloigner.

— Comment puis-je te croire ? Hein ? Comment faire pour savoir que tu ne vas pas décider du jour au lendemain que tu n’aimes pas ne plus être Alpha ? Que tu dois me quitter parce que c’est risqué pour moi d’être ta femelle alpha ? Je n’ai pas envie de revivre ça. Tu as eu l’occasion de me revendiquer et tu l’as bousillée. Va-t’en.

Rien n’aurait pu faire bouger Nick à part peut-être les larmes qu’il voyait affleurer dans les yeux de sa belle. Il voulait la prendre dans ses bras et la réconforter mais, si elle n’avait pas confiance en lui, il ne pourrait rien faire pour elle. Il n’avait respecté aucun de ses désirs jusque-là. S’il voulait gagner sa confiance, il devait commencer de suite.

Il s’obligea à mettre de côté ses propres désirs et ceux de son loup et recula d’un pas. Il leva les mains en signe d’apaisement.

— D’accord, déclara-t-il. Si c’est vraiment ce que tu veux, je vais m’en aller. Je ne pars pas pour de bon cependant, Shay. Je ne t’abandonne pas de nouveau. Répète après moi, la supplia-t-il en voyant son air étonné.

Craignant qu’il ne sente qu’elle voulait tout de même qu’il reste, Shaya lui tourna le dos.

— Va-t’en, redit-elle.

— Pas tant que tu n’auras pas répété ce que j’ai dit. Pas tant que je ne serai pas persuadé que tu comprends que je ne vais pas t’abandonner.

— Tu ne vas pas repartir, dit-elle, prête à tout pour le faire quitter les lieux.

— À bientôt, dit-il en hochant la tête en signe de satisfaction. Surtout, ajouta-t-il en arrivant à la porte, ne va pas essayer de t’enfuir une nouvelle fois. Je te retrouverais. Sens-toi bien libre de téléphoner à Taryn pour lui demander de venir te chercher. Mais je ne te laisserai jamais partir avec qui que ce soit. Je tuerais le premier qui viendrait te chercher. Je t’ai blessée, je le comprends. On prendra tout le temps qu’il faudra. Mais je vais te revendiquer, Shay. Tu es mienne. Je refuse de rester loin de toi.

Quand la porte de la maison se referma derrière lui, Shaya laissa échapper une volée de jurons. Elle n’en avait pas après Nick, plutôt après elle-même. Ridicule. La rapidité et la force avec lesquelles elle avait réagi à ses caresses. C’était peut-être tout à fait naturel puisqu’il était son âme sœur, mais ça ne l’empêchait pas de s’énerver. Ses caresses avaient laissé comme une brûlure dans leur sillage. Elle se retrouvait avec le rouge aux joues et un corps envahi par le désir intense de le retrouver.

Elle jeta un coup d’œil au téléphone sans fil posé sur la table basse. Elle envisagea un instant d’appeler Taryn au secours. Elle abandonna l’idée plus vite même qu’elle lui était venue. Elle n’avait aucun mal à prévoir la suite des événements. Taryn, Trey et certains des lieutenants arriveraient aussitôt et ils s’emporteraient tous contre Nick. Il se défendrait et comme il était doté d’une grande puissance, il se débrouillerait très bien. En d’autres termes, ses amis risquaient d’être blessés. Elle en voulait à Nick mais ne souhaitait pas le faire souffrir. Elle désirait simplement qu’il la laisse tranquille, qu’il la laisse vivre sa vie.

Est-ce vraiment ce que tu souhaites ? lui demanda une petite voix sceptique dans sa tête. Une petite voix qui défendait d’ailleurs complètement le désir de revendication de sa louve.

Oui, tout à fait.

En es-tu bien sûre ?

Et puis merde. Comme si cela ne suffisait pas qu’elle fasse la guerre à Nick, elle allait également devoir livrer bataille contre elle-même et contre sa louve. Ce n’était pas bien. Pas bien du tout.
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